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Herman C. B. Denber. — Cellules nerveuses rudimentaires
dans la medullo-surrenale du Chat et du Rat adultes.

Depuis de longues annees, des anatomistes (A. Moers, 1864;
F. Holm, 1865) ont signale chez un grand nombre de Mammi-
feres la presence de cellules nerveuses dans la couche medullaire
de la surrenale. Le plus souvent elles sont reunies en petits
groupes, entourant parfois de minuscules troncs vasculaires;
elles se reconnaissent facilement ä leur taille et ä leur noyau
volumineux et clair, pourvu d'un gros nucleole; parfois on
entrevoit leur forme multipolaire. D'apres les observations de

Ph. Stöhr (1935) elles semblent appartenir aux deux types
caracteristiques, attribues par A.-S. Dogiel (1896), aux neurones
sympathiques. Lorsqu'elles sont groupees en amas, elles sont
recouvertes d'une capsule; isolees, on les trouve directement
au contact des elements endocrines (0. Renner, 1926).

E. Cooper (1925) suppose que ces cellules ganglionnaires
proviendraient d'une transformation localisee des chromaffino-
blastes de la medullo-surrenale, sous l'influence d'un facteur
inconnu, mais L. Keene et E. E. Hewer (1927) ont vu les

cellules en question penetrer dans la medullo-surrenale, le long
des fibres nerveuses destinees ä ce Paraganglion. Malgre une

origine commune avec les pheochromoblastes, les sympatho-
blastes ne se meleraient pas ä eux des les premiers Stades du

developpement. R. Bachmann (1941) admet d'autre part que
les cellules nerveuses tres abondantes chez l'embryon de

Cobaye, disparaissent presque totalement dans le cours du

developpement et ne se rencontrent que rarement chez l'adulte.
Pour E. Howard-Miller (1927) la situation de ces neurones
resulterait d'inclusions fortuites dans la medullo-surrenale; ce

ne seraient nullement des elements constants dans ce tissu.
Du reste, il semble qu'il y ait lä un fait general, puisque sur
mille coupes environ de Paraganglions, provenant du voisinage
de l'aorte lombaire de foetus ou de jeunes enfants, G. Iwanow
(1925) n'a rencontre qu'un seul element nerveux.

Les caracteristiques cytologiques des neurones de la medullo-
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surrenale n'ont ete le plus souvent precisees que par des

colorations banales, grace auxquelles on reconnalt facilement

l'aspect du noyau des cellules nerveuses et la basophilie de leur
cytoplasme; ä ma connaissance aucun observateur ne semble

avoir employe la methode de Nissl et seul un tres petit nombre
a utilise la technique de l'argent reduit.

II est des plus interessant de signaler que des 1882, malgre
l'imperfection de ses preparations microscopiques, M. Gottscbau
a mis en doute chez le Lapin, la nature nerveuse des elements

en question.
En employant la technique d'impregnation de 1'Institut

d'Anatomie de Geneve, mise au point par A. Weber, j'ai pu
mettre en evidence dans la medullo-surrenale humaine des

cellules nerveuses typiques et particulierement abondantes. En
ce qui les concerne, je puis confirmer l'opinion de L. Keene et
E. E. Hewer qui ont vu ces elements penetrer dans le para-
ganglion surrenal le long des nerfs qui y aboutissent. Le plus
souvent il est facile d'apercevoir les terminaisons qui forment
des synapses dans ces microganglions sympathiques. Chez le

Lapin et chez une Chauve-souris (Pipistrelle), je n'ai rencontre
aucun de ces neurones, tandis que chez le Rat albinos et chez

le Chat il s'agit tres nettement d'elements nerveux rudimen-
taires.

Chez le Rat albinos, la differentiation de ces cellules est ä

peine ebauchee; elles ne possedent aucun prolongement et

cependant leur noyau est bien celui d'un neurone; il a un
diametre double de celui des elements chromaffines, il est

pauvre en chromatine, mais le nucleole est tres volumineux.
Le neuroplasme montre un reseau de fibrilles faiblement
impregnees par l'argent; dans leurs mailles se forment des

vacuoles qui peuvent devenir volumineuses et occuper tout un
cote de la cellule; cet aspect ne me semble pas correspondre ä

un phenomene de degenerescence, mais plutöt ä une manifestation

d'activite secretoire.
Chez le Chat, les neurones rudimentaires de la medullo-

surrenale sont tres rares; on les rencontre ä la limite de la
couche corticale. L'un d'eux montre un prolongement court
et epais, dont une branche de bifurcation se dirige vers le
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cortex et l'autre s'applique contre une cellule chromaffine. Un
autre element, egalement rudimentaire et fusiforme, est lege-

rement dentele ä sa surface, mais sans aucune autre expansion.
Son cytoplasme possede un reseau neurofibrillaire tres fin, ä

mailles serrees, fortement argyrophile. Ces cellules nerveuses
rudimentaires ne se trouvent pas sur le trajet de faisceaux

nerveux, et ne sont jamais entourees par une capsule.
G. Ciardi-Dupre (1936) a pu constater dans certains para-

ganglions des elements ä contour mal limite, ä noyau volumi-

neux, pauvre en chromatine, mais sans gros nucleole. II les

considere comme des cellules ayant subi un debut de differen-
ciation nerveuse, mais qui, pour des raisons inconnues, ne pour-
suivent pas leur developpement.

En somme, dans un tissu comme celui de la medullo-surre-
nale, qui possede une ebauche commune avec les ganglions

sympathiques, il est possible de rencontrer des elements dont
la differenciation s'est arretee, qui peuvent presenter des

manifestations secretoires et qui n'ont acquis que l'aspect caracte-

ristique du noyau des neurones et ce qui est essentiel dans le

cytoplasme nerveux, le reseau neurofibrillaire.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.

Am6d6e Weber et Marcelle Barbey-Gampert. — Differenciation

de neuroblastes introduits experimentalement dans la cavite

du tube nerveux, chez des larves d'Axolotl.

Le developpement de la cellule nerveuse se ramene ä deux

processus fondamentaux: la differenciation de sa structure et
la croissance de ses prolongements. Le premier de ces pheno-
menes est caracterise par 1'apparition dans le neuroplasme de

filaments argyrophiles, les neurofibrilles; elles ne jouent peut-
etre aucun role dans la conduction de l'influx nerveux, mais

l'activite du neurone ne se manifeste qu'apres l'achevement
total du reseau neurofibrillaire (W. F. Windle, 1930). En second

lieu, les fibres nerveuses s'allongent ä travers les tissus de

l'organisme, vers des points precis, qui semblent les attirer;
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